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LES détracteurs du Partipour le développement etla solidarité sociale (PDS)n’ont de cesse d’affirmerqu'entre la formation po-litique de Me SéraphinNdaot Rembogo et leParti démocratique gabo-nais (PDG), " c'est bonnet
blanc, blanc bonnet ". Sur-tout depuis que le prési-dent du Conseil national

de la démocratie a décidéde soutenir Ali Bongo On-dimba à la Présidentiellede 2016 et de participerau gouvernement d’ou-verture, puis au Dialoguepolitique. Des allégationsque le PDS balaie d’un re-vers de la main. Il seconsidère toujourscomme membre de l’op-position. Mais d’une « op-
position citoyenne et
responsable qui sait re-
connaître ce qui est positif
et dénoncer les dérapages.
» C'est pourquoi, le PDS a

choisi de s'occuper es-sentiellement de son tra-vail de terrain, « plutôt
que de se laisser divertir
par des affirmations sans
fondement.»
En 2016, le candidat du
PDG a été le seul à
s'être rapproché du
PDSDepuis la célébration deson 10e anniversaire, leparti déploie ses équipessur le terrain. Il souhaiteen priorité faire partager

sa vision. Histoire de ras-surer ceux qui voudraientquitter la barque. Aucontraire le temps estvenu de susciter de nou-velles adhésions. Cetexercice pédagogique aainsi conduit les respon-sables du 2ème arrondis-sement dans la zoneappelée "Champ". Ici, lescoordonnateurs SteeveStéphane Nkolo Inin-gouet et Simplice Ilambiont réuni quelques nou-veaux militants. Ils en ontprofité pour revenir sur

le cheminement du PDS.En 2009, il s'était ainsirangé derrière PierreMamboundou, candidatde l'Union du peuple ga-bonais (UPG). Une al-liance qui ne concernaitque ce scrutin. « Après
cette élection, Pierre
Mamboundou et ses mili-
tants ont réintégré leur
quartier général, et nous
le nôtre », a indiqué Fres-nel Mbouity Okomba,coordonnateur desjeunes.Selon lui, en 2016, le can-

didat du PDG a été le seulà s'être rapproché du PDSpour présenter son pro-gramme. «Celui-ci était
quasiment identique au
nôtre, dénommé "Gabon
solidaire". Nous n'avons
donc pas soutenu le PDG,
mais le programme qui
nous a été soumis et qui
fait la part belle au social,
notre "ADN" », a préciséM. Mbouity Okomba. Ilsouligne donc, une foisencore, que le PDS n’a ja-mais été absorbé par lePDG.

" Nous n’avons pas été absorbés par le PDG "
Vie des partis politiques / PDS

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Les membres de la coordination du 2e arrondissement 
en campagne d'explication.
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Les militants scandant le slogan du parti.
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CONDUITE par son se-crétaire provincial, Do-minique Bambala, unedélégation du Parti ga-bonais du progrès (PGP)a animé, récemment,

une causerie politiqueau quartier Salsa. Celle-ci s’est achevée par l’ins-tallation de la celluledénommée "Ibekelia"(espoir en Omyènè).La cellule est présidéepar Thierry DettyKoumba. Dans la fouléede sa prise de fonction,ce dernier a rassuré sa

hiérarchie quant à la fi-délité des militants de cequartier de la communede Port-Gentil. Aussi, a-t-il promis de « mener une
action politique respon-
sable et efficace auprès
des militants qui avaient
déjà quitté le navire, de
ceux qui étaient atteints
par le découragement et

d’autres personnes qui
croient en nos valeurs.»Un engagement qui a na-turellement réjoui le se-crétaire provincial.Lequel a exhorté ses in-terlocuteurs à témoignerleur amour au parti enversant les cotisations.Car, le PGP a besoin demoyens pour continuer à

aller de l’avant et mieuxaffronter les futures ba-tailles électorales. 
«Nous avons trop som-
meillé, les élections fu-
tures se préparent
maintenant. Multipliez
les rencontres pour ne
pas éteindre la flamme»,a-t-il ajouté.Dominique Bambala a

également évoqué unequestion à caractère so-cial : le maintien en bonétat du canal qui tra-verse le quartier Salsa,envahi aujourd’hui parde hautes herbes et,donc, refuge idéal pourles moustiques et autresbestioles vecteurs demaladies.

La cellule " Ibekelia " installée
… et PGP

SYM
Port-Gentil/Gabon

LA ville de sable a unetradition. Elle ne lui estprobablement pas spéci-fique, mais tout porte àcroire que le phénomèney est visible depuis plu-sieurs décennies : tous lesnoms des quartiers sont

liés à une histoire, à unpersonnage ou à une acti-vité économique ou pro-fessionnelle.Situé dans le 3e arrondis-sement de la commune dePort-Gentil, la Cité Shellfait partie de ces quar-tiers-là. Des sourcesconcordantes, il ressortque la compagnie pétro-lière Shell Gabon avait

bâti, dans les années1960, ses premiers bu-reaux à cet endroit. C’estlorsqu’elle a construit deslogements pour son per-sonnel que le quartier aété baptisé Cité Shell.Depuis lors, la contrée aconnu un véritable essor,à en juger par l’existencede constructions desbeaux bâtiments ultra-

modernes qui concourentjustement à son embellis-sement. L’Hôtel de Villede Port-Gentil y a mêmeimplanté un jardin d’en-fant municipal pour laformation de l’élite de de-main.Facteur de développe-ment, le quartier possèdeégalement une voie decommunication qui faci-

lite les déplacements deshabitants. Il en est demême de l’activité com-merciale qui s’y exercefortement, au grand bon-heur des résidents. Les-quels n’ont plusnécessairement besoin deparcourir de longues dis-tances pour faire leurscourses. La Cité Shell compte aussi

une structure hôtelière,une clinique privée et uneboîte de nuit. Bien qu'elleait été revendue à l'inves-tisseur américain Carlyle,la filiale gabonaise de lacompagnie pétrolièreanglo-néerlandaise res-tera donc présente dansles cœurs des habitantsde la cité de l'or noir.

La Cité Shell : souvenir d’une entité professionnelle
Un quartier dans la ville

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Une vue des constructions modernes.
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Le  jardin d’enfants municipal de la Cité Shell.
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La route qui la traverse.
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